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L'Eglise et le Peuple, études sur la lerdl'qaidet lapropriéld,.par E PpE.;
vaRAuD.iflI12, prix: 2 fr., franco': Z fr . 40.

à. la veille d'lun 'premier mai, -qui a été aussi. impuissant que
les précédents à réaliser le bonheur social, la librairie Tïýqui.a
pDublié une nôuvelle édition d'un livre qui pourrait bien contenir
lsolution, pacifique de la qu£sti'oii sociale.

L'É,gl-ise et le Re'uplc, de MÎ. edmond Préveraudl est- une oeuvre
d'opinions haîdies, mais irréprochables. L'auteur y traite d'a-

bor&,de la liberté et, estime que l'es Français s'amusent toujours.,
à,'déràison ner sur ce joli mot.. -Il ajcute que l'égalité telle qu'oni
la rêve, est impossible, qu'il' a. pas d'égalité, Eans ,cormande.
mè*nt.,. et qu'on d'oit chercher à faire disparaître les inégalités
trop-violentes, tout en gardai es- inégalités nécessaires. D'aprè

tiene - pè
lui la vraie fraternité, est surtout fet principalement chré-

* M. PiËevetaud. paln u sffÈage universel, ri ui nrt

nera -forcément iune transformation de la propri1été, et qtn7ayant.
trans.portéý là pouvoir à tous, -il portera également, à tous la. pro-
priété'-du.sol.

L'org-aiationi dela propriété territoriale actuelle est savam-
mnent, critiquéedanis ce livre. M.i1 Preveraud estime qu'elle doit
dçveniir comýmunale. fi ajoute avec raison que la démocratiej
ferait. mieux de- s'.appIiquier à atteindre ce but qqed'aboyer con- .J

tre, le bud get.des cul teà.
La.-conclusion estÉtrs ferme; on ne sortira de l'i:nupVissance.

qui*!paral-ýse les meilleures Volontés qu'en rencniçant, à ce quÎ
* est pasèê. sansrétou r et en all'ant 'à des formes'-no.ivelles,. (C l'es.

prit nouveau ».i
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(Suite)

Sa chairlô'enersý ses.ennecni

La routt,-allant d'Ilicito à Foggia 'pssait, au milieu des terres du- due, dea
'Bovinlo. Lsinu.nevoulaut plu:s-'voir son domaineainsi coupé, ordonna.j

* à-ses.ga'rdes d'mpêcher le passage. 'Un jour, Gérard. i'eenait de Foggi4a-;
* ignorfant, la. défêi.c;, il' suivit l'ancieiine- route. Le garde, voyant l'1humbl )e.

frèrè,, se jette sur-lni. et-l'accâble'de-siý violents coups de crosse -de fusil, que.
* lotpauvre"r'lig,"euxestrenversé,dé.çchevxl. Néanmoins cé barbare 'conitinue, -

le'-nialtriter,'en Il,;'.-enfonçant:le fusil dans les reins et cans. la poitrine. Il
y a1ontans, écre.tilquejt~herhoun moine. -pour assouvir ma.-harce.


